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FEUILLETON. 

Hilda La Bo

hémienne 
PAR 

Xavier de Montepin 

(Saite.) 
Je voudrais l'être cent fois plue, 

peur être cent fois plus aimée. 

Ah ! tu sais bien que c'est im

possible ! Tu sais biet» que ta 

beauté, comme ma tendresse est 

saus rivale I En te créant, mou 

Hilda diviue. la nature prodigue a 

créé son chef d'oeuvre ! Eile n'a-

vait rien fait, avant toi, qui te 

paisse être comparé. Elle ne fera 

plus rien après ! Une fée, qui fut 

ta marraiue, glissa daus ton ber

ceau toutes les grâces, tous les 

sourires ! Ta voix est an enchante

ment, ton regard an philtre! Je 

ne sais quel charme inouï te pré

cède et te suit ! Il faut s'agenouil

ler quand tu pusses et ta couple 

démarche allume un iuceudie dans 

les cœurs let? plus froids ! Tu u'es 

pas fille de l'amour, Hilda, tu es 

i'Hiuour lui même! Tu n'a pas pris 

mou cœur et mou âme, tu es mou 

âme et tu es mou cœur ! Tu es mou 

être tout eiiti»M ! Je n'existe plt-s 

que pour toi, et «'il fallait ces*<er 

de l'aiiuer, Hilda, je cesserais de 

résistible. 

On pou vait croire qn'Hilda allait 

parler, mais elle baissa la tête et 

garda le silence pendaut quelques 

secondes. 

A quoi penses tu f lai detuauda 

Gérad inquiet. 

A l'existence qui nous est faite, 

répondit hmsqueineut Hilda. A 

cette terreur sans cesse assise à 

nos côtés ! A cette ombre qui se 

glisse entre nous daus nos heures 

d'amour ! 

Hilda, c'est un supplice sans 

nom ! 

Eh ! crois tu que je ne le mau« 

disse pas comme toi, ce supplice, 

et plus que toi peut être? Crois 

tu que je u'appelle pas de toute 

l'ardeur de mes désits, de toute la 

puissance de ma volonté, le jour 

où, maîtresse enfin de moi même, 

je vieudrai te dire: "Je suis librr, 

Uceard ! libre, euteuds tu ! Prends 

quand ...Ire étoile, lasse ( RaîlrOad Mai'ket 
I 

néfaste, uous a promis de nous; 

rejoindre, parce que je reconnais-j 

sais eu toi l'iutelligeuce,!a volonté, 

le géuie ! Seule entre toutes les 

femmes tu as deviué que la créa

ture humaine ne devait être ni 

l'esclave du moude, ni celle de son 

propre cœur. Seule entre toutes 

les femmes tu as compris qu'il ial 

laitdouuer uu but à sa vie, et mar 

cher à la conquête de ce but, quel 

qu'il soit, puissance, amour ou 

liberté, sans souci de se déchirer 

aux aspérités de la route, |aus ra

lentir jamais son pas et saus regar 

der eu arrière. Eufiu, Hilda, je 

t'ai odorée parce que, te voyaut si 

pareille â moi, je me suis dit: Je 

mettrai daus ses uiaius d'enfant 

uue puissauce plus que souveraine. 

Je la ferai graude et redoutée par 

ma science et par mou amour. 

Tu as raison, Gérard! répliqua 

O. J. TOUPS, Prop. 

Open Every Morning. 

Constantly on hand fresh beef, pork, 
eal, mutton and sausages. 

Situated on the Railroad, Corner St 
Mary street. 

Thibodaux, La. 

Marvel Theatre, 
* THIBODAUX. 

High Class Moving Pictures. 
AND ILLUSTRATED SONGS. 

OPEN DAILY FROM 4 to 10 P. M. 

SATURDAYS FROM 3 to 10 P. M. 

THE VERY BEST OP EVERYTHING. 
PRICES : CHILDRRN 5 cents. 

ADULTS 10 cents. 

RAGKETISMS 

For Sale-

19000 hand made Shingles. 
For further particulars address 

PRISCA RICHARD, 
Thibodaux, La., 

In Care of J. L. BASSET. 

Dr. L. B. Bourg-, 
LA. 

DENTIST 
la jeuue femme avec uue sorte THIBODAUX, 

OFFICE HOURS: 

A. M. to 12. 1 P. M. til  6 P. M. 

moi / Garde uioi 1 * 

Ah ! murmura M. de Noyai avec j solennité, uous sommes eu effet 

nn long soupir . Ah ! ce serait lej ijjeli pareils ! Nous sommet) pénis 
I 

ciel ! Alais helas ce jour uaiiivera méuie ilmon, animés de la' — 

jamais! même flamme! Je t ai aimé, moi, 

Jamais ! répéta la jeune temme parco que je me reconnaissais en 

et d uue voix étrange elle ajouta: toi... parce que tu étais mon «me, 

Q<»i sait I que tes désirs étaieut les miens et: 

Uu long silence suivit ces pa» tes ambitions les miennes! parce1 

! ' 
roles. Ge tut ililda qui, la pre que tu m'avais comprise eufiu. Je 

v'vre !  inière, le rompit. t*ai tloaué mon cœur tout entier, 

Tout oe que tu me dis, Gérard, Gérard, dit elle en prenant à sou en échange de celte scieuce mysté 
I 

je l'éprouve pour toi, et j'allais te lolir „,^„8 ,]e «ou amaut, re- rjeU8e qu'on croit tille de l'enfer et 
I . ;• • 

le il ire. . gard<'».moi bien en lace,et réponds devant laquelle on tremble parce 

DEALER IN 

Fresh Beef, Mutton. Veal 

Pork and Sausages. 

stau 1 and 2 Thibodaux Market. 

You can now buy Taffy. Candy 
at the Lafourche Drug Store 

The mother said to her young offspring; 
<lI'am glad you look on the bright side of the thing. 

For there is nothing better in this world to choose, 

To put your hide in, than ''Star Brand" Shoes. 

"But Bossy, dear, it does beat the band. 

About those people, Roberts Johnson & Rand ! 

It's all to gain and nothing to lose. 

When you concentrate with ''Star Brand" Shoes. 

"But tell me, mother, before my checks are counted again. 

What's the name of the Shoe that I am to be made up in," 

What's easy to answer, my little tot. 

It will be made up in what they call their "PATRIOT" 

Star Brand" Patriot shoes for men are made in all the good 

leathers, Patent Vici, Gun Metals etc., and in the newest and snappiest 

shapes and we sell them at $4.00. > 

When you need shoes please 

remember we sell "Star Brand's" 

because 

H Star Brand shoes are better" 

CHAS, A. B AO £ A U X, PP J P. 

Racket Building, Jackson St. 

J. A. RICHARD. 
TIN SMITH, 

I 
j- • all repairing done promptly. Gut-

Tu m'aiiues dour vraiment t ; moi comme tu répondrais à ta pro- qu ou ne la connaît pas. Oui, Gé-I tenng A Specialty. 
On Thibodaux Street» in the rear of 

Plus que ma vie, et plus q , ,e | j>r,. j,ci,sée, car de ta réponse naî- rard, par cette scieuce tu me feras ; The Racket Store, 
I | Thibodaux, La. 

tiout peut être ce bonheur et celte graude et redoutée. Mes premières ; tout ! 

Ta me le jures ? 

Doutes tu de moi f 

Si je doutais, est ce que je pour

rais vivre t 

Alors, tu es heureux î 

Heureux quaud tu es là. Oh 1 

oui ! heureux jusqn au délire. Mais 

liberté que nous envious tous les ' Etudes out transformé ma vie. De 

deux. 

Que vais je entendre î se deman

da le marquis de Sai lé. 

Interroge moi, s'écria Gérard,et, 

quelle que soit la chose que tu 

veuilles savoir, sur mou liouueur 

nouvelles et plus longues études 

sont nécessaires encore pour con-| 

SEE - „ 

J. R. Daspit, 
CABINET MAKER. 

Old. Furniture Made New 

souvent aussi, malheureux! mal j gentilhomme je fait le seiment 
* 

heureux à deveuir fou! ^al^eu'I de (e la dir«-. 

reux à vouloir mourir. 

Pourquoi. 

Parce qu'une idée sombre me 

poursuit et m'obsède, sitôt que je 

peevish"er- ue te vo'8 ^'U8, ^>Hrce Qu'u,,e om 

eat or act ii 
stomach so"", bre détestée se glisse partois, com 
throat, diarrî —-

* me un fantôme, entre mes baisers rigs, t —• 
foui, c» 
food an- et tes lèvres ! Et cette ombre 
its little * 
Ask your dr uiaudite, j'essaye vainement de la 
lifornia Syru^ 

„ full directions chasser. Elle s'obstine, elle me 
ail agesr 

-fésiste, elle est impitoyable ! V- "BAR 
1919, at -
E. BARI m, Parce que c'est l'ombre du mal-

Barker Sr., an ,e8t ce • |  ̂ cejui ,jeTalli; 
Lockport, La. 

"Relatives. . . trembje et qUj a reçu je 
so omew " * 

Dieu et des hommes le droit de Lodjr 
de 
b» 

I 

\ 

m'enchaîner à lui ! 

Quaud donc cette chaîne se bri» 

sera t-elle ï cria Gérard avec uue 

sombre fureur. 

Quand T répéta la jeune femme 

entraiuée par uue sorte d'élan ir-

Dis moi donc pourquoi tu 

m aimes, et comment cet amour a 

grandi... Oublie que tu parles à ta 

maîtresse... Laisse de côié les 

poésies du cœur et le langage qui 

séduit les femmes! Tu es uu savant 

docteur, et je suis attentive et re

cueillie, prête à tout entendre et 

capable de tout comprendre... 

Prend le scalp«l, Gérard, et dissè 

que (ou âme ! 

Peudaut quelques secoudes M. 

du Noyai sembla se recueillir, puis 

il répondit d'une voix ferme: 

Je t'ai aimée d abord, Hilda, 

parce que tu étais belle. Je t'ai 

aimée avec rage parce qu un de ces 

malentendus qui sont l'œuvre fu

neste de la fatalité, s'est placé en« 

tre nous pour uous éloigner 1 uu de 

l'autre... Je t'ai aimée, plus encore 

rouuer ton œuvre. Nous les ferons Upholstering A pecialty. 

eusemble. Nous les ferons bientôt. Lock Box 204, Thibodaux, La. 

Je ne veux plus d'une existence c NFOLSE. DR,j.p FOMKR, 

entourée d'épou v&ule et de té.,è ! £ fgjjjßr 

Ores. Mes lèvres sont lasses de 
DENTISTS-

BARKER BARGE LINE 

mentir. Il me taut désormais I air office Opposite Dr. Dansereau's 
Residence, St. Philip St. 

libre et le gr.,.<1 jour... j'ai de» »pi ^ HOCUS: 

ratious insatiables. Je veux étie 9 A. M. to 12. 1 P. M. to 5 P. M. 

reine du moude. Je veux escalader 

les sommets d'où l'on domine et 

d'où l'ou commande. Tu m'as 

, , . , . . , FROM NEW ORLEANS TO 
moutiéla loute. 1« ue ui arrêterai AL^ LANDINGS ON BAYOU 

.. t  . . • LAFOURCHE TO LAUREL plus. Me teudras tu la main pour 

mouler jusqu'au faîte! J'atteiu 

drai, grâce »I toi, le but éblouissaut. 

Me suivras tu si haut ? 

Str. Lockport and 

Barge. 
. . • n, . . t • • Fred Trauchant, Master, Jno. Pagliughi, 
Ah a'écna Gérard, je te suivrai ciert-

I Leaves MONDAY and THURSDAY at 

partout. 
! 4. p. IT). 
! B. Strauss, 524 Gravier St., Phone 
1 Main 316; L. B. Rivet, head of Bienville 

nii«l«miH snÎHiit U«* rliAiiiiiiN i.*r St., Phone Main634, Agents New Orleans, tqjuels que soient its cuemius par A j 0jement Agent, Thibodaux. 

lesquels il faudra passer? 

Oui, quels qu'ils soient, je te ^ DoHclX SclVCCi 

suivrai. - j Jg* 

Et, repiit madame de Saillé, Dollclt" IVlctClC 
quelles que soient les choses que je # 

t'ordonnerai de faire, sans hésiter INOUÏS *!• A OlipSf 
oui, je le jure, on Jackson Street, can teli you 

how to save it. 
(A Continuer. 

Blacksmith and Wheelright 

THE STATE OF LOUISIANA, 

PARISH OF LAFOURCHE. 
Be it known, that on this the 7th. day 

of the month of December, in the year of 
our Lord one thousand nine hundred and 
ten, and of the Independenc of the United 
States of America, the one hundred and 
thirty fourth year, 

Before me. Thomas A. Badeaux. a no
tary public in and for the parish of La
fourche, and State of Louisiana, duly 
commissioned, qualified and sworn, and 
in the presence of the undersigned, frood 
and competent witnesses, 

Personally came and appeared" : 
The persons whose names are hereunto 

subscribed, who declared, that availing 
themselves of the general iaws of the 
State of Louisiana, relative to the or
ganization of corporations, they have 
contracted, covenanted and agreed, and 
do by these presents, contract, covenant 
and agree, bind, form and constitute 
themselves, as well as such persons who 
may hereafter join, or become associated 
with them, into a corporation and body 
politic in law, for the objects and pur
poses, and under the agreements and 
stipulations, following, to--wit : 

Article 1. 
The name and title of this corporation 

shall be, The Paul Scott Co. Limited, and 
under said corporate name, it shall have 
power and authority to have and enjoy 
succession, for the full term and period 
of ninety nine years, from and after the 
date hereof; to contract, sue and be sued; 
to make and use a corporate seal, and 
the same to break or alter at pleasure; 
to hold, receive, lease, purchase and con
vey. as well as to mortgage and hypoth® 
cale, property, real or personal, cor
poreal and incorporeal; to name, and ap
point such mangers, agents, directors and 
officers as its business or interests and 
convenience may require; to make and es
tablish, as well as to alter and amend 
from time to time, such by-laws,rules and 
regulations, for the proper conduct, man
agement and regulation of the affairs of 
said corporation as may be necessary and 
proper. 

Article 2. 
The domicile of the said corporation 

shall be the parish of Lafourchc, in the 
State of Louisiana, and all citations and 
other legal process shall be served on the 
President of said corporation and in the 
event of his absence, or inability to act, 
upon the Vice President thereof, and in 
the absence or inability to act of both 
these officers, upon the Secretary of said 
corporation. 

ARTICLE 3. 
The objects and purposes of this corpo

ration are to carry on the business of 
planting, cultivating, harvesting and 
manufacturing of sugar cai.e and the rai
sing of cane and other crops produced by 
and from the soil, and generally, to do 
all things necessary or incidental to the 
conduct of a planting or manufacturing 
business. 

ARTICLE 4. 
The capital stock of said corporation is 

hereby declared to be, Ten Thousand Dol
lars, divided into one hundred shares of 
one hundred dollars each, payable at such 
times and in such manner as the Board of 
Directors majr provide. 

ARTICLE 5. 
Theîbusiness affairs of said corporation 

shall be administered by a Board of Di
rectors not less than three in number and 
not more than seven, said Board of Di
rectors to beelected annually, on the first 
Monday of October each year, after the 
expiration of the term of office herein 
fixed. 

A failure to elect, however, from any 
cause, shall not work a forfeiture of this 
charter, but a second election shall be 
called. 

The Board of Directors shall have the 
power to fill all vacancies occurring in 
their number. 

The Directors shall elect from their 
body, a President, a Vice President, a 
Secretary and Treasurer, and the said 
Board of Directors shall hold their office 
until their successors are duly elected. 

At all elections, each share of stock 
shall be entitled to one vote, to be cast in 
person or by proxy, and all elections shall 
be by ballot. 

Until the first Monday of October, 1911, 
the first Board of Directors shall consist 

of the following named persons: Arthur 
A Scott, president and General Manager, 
P. Emile Scott, Vice president, L. Al
phonse Scott, Secretary and Treasurer, 
Frank T. Scott and Andrew Scott. 

ARTICLE G. 
The Board of Directors shall have the 

power generally to supervise the business 
of the corporation, to adopt general rules 
for its conduct; to contract for the pur
chase of whatever may be required for 
the operation of the property of the cor
poration in a proper manner; to hire, em
ploy and engage such overseers, managers 
or superintendents as may be thought ne
cessary, and to fix their salaries and com
pensation; to mortgage or pledge the 
property and effects of the corporation 
by a majority vote of the Board. 

* ARTICLE 7 
Three members of the t oard shall con

stitute a quorum for the transaction of 
business of the corporation. 

No person shall be qualified to be a 
member of the Board of Directors unless 
he shall own at least one share of the ca
pital stock of the corporation 

ARTICLE 8 
The president shall have general super

vision of the administrative affairs of 
the corporation; he shall preside at all 
meetings of the Board and shall deal di
rectly with the executive officers of the 
corporation; he shall be the manager of 
the finances and of the improvements to 
the property of the corporation. He is 
vested with the power granted by a ma
jority vote of the Board of Directors to 
borrow money for the business of the cor
poration; to make and subscribe notes in 
représentation of the loans so contracted; 
to endorse notes for discount, and shall 
have full power to pledge any personal 
property 01 the corporation, as set forth 
in a previous Articie of this charter. 

ARTICLE 9. 
The Treasurer shall be the custodian of 

the funds of the corporation, which funds 
shall be deposited in such bank or banKs 
as may be decided on by the Board. 

The checks to be drawn on the treas
urer shall be signed by the president or 
the Vice president and by the Secretary. 

ARTICLE 10. 
The Vice president shall exercise the 

functions of the rresidtnt in case of the 
latter's inability to aet or absence from 
the parish. 

ARTICLE 11. 
The Secretary shall have charge of 

the books of the corporation, in which 
shall be kept the accounts of the reve
nues and expenuitures of tl;e business. 

These books and records shall be 
subject to the inspection of any mem
ber of the Board of Directors. 

ARTICLE 12. 
No stockholder shall be liable or res

ponsible tor any sum beyond the 
amount of his subscription, and he 
snail be subject to no further call and 
shall in 110 way be liable for any of the 
debts of the corporation. 

All creditors must look to the cor
porate property for their demands, 
nor shall any mere informality of or
ganization have the effect of render
ing this ch.;rler null, or of exposing 
any stockholder to any liability be
yond the amount of hid subscription. 

ARTICLE 13. 
This charter may be changed, modi

fied or amended, or this corporation 
may be dissolved by the stockholders 
at a general meeting called for that 
purpose, with the assent of three 
fourths of the stock present or repre
sented at such meeting. Ten days' 
notice of such meeting shall be given, 
either by mailing same to the last 
known address of each stockholder, or 
by publication in a newspaper publish
ed m the paiish of Lafourche. Said 
notices shall concisely state the ob
jects and purposes for which the meet
ing is called, and, if by publication, 
shall be published for ten consecutive 
days immediately preceding said meet
ing. 

ARTICLE 14. 
Any changes proposed or made with 

reference to the increase or decrease 

of the capital stock of this corporation 
shall be m s de in accordance with the 
laws of the State of Louisiana, with 
reference to the alteration of the capi
tal stock of corporations. 

ARTICLE 15. 
All transfers of stock shall be made 

011 the books of the corporation by any 
stockholder who may desire to make 
such transfer, and no other transfer 
shall be recognized by the corporation. 

No stockholder shall be permitted to 
transfer any share of the stock of this 
corporation unless he shall have first 
offered it to the other stockholders, 
who shall have the privilege of buying 
the same at the price that may be of
fered for same by any one else, by pre
ference over the person Ihus offering 
to buy, and the stock thus bought 
from another stockholder shall be di
vided equally among those desiring to 
purchase if they so wish. No sale of 
stock to any other person not a stock
holder of this corporation shall be 
valid, unless an offer as above men
tioned shall first have been made to 
the other stockholders. 

ARTICLE 16. 
Whenever this corporation shall be 

dissolved, by limitation or otherwise, 
its affairs^hall be liquidated by three 
commissioners elected from among the 
stockholders, at a meeting of the 
same convened after thirty days' notice 
to each stockholder in writing. These 
liquidating commissioners shall re
main in office until their functions 
and duties are fully discharged and 
completed, provided that this shall 
not be for more than six months. Any 
vacancy in the number of these com
missioners shall be filled at a meeting 
of the stockholders called for that pur 
pose, after the notice of thirty davs 
above set forth. 

ARTICLE 17. 
This corporation shall begin opera

tions and transact all business that 
may come before it from and after the 
signing of this charter. 

ARTICLE 18. 
The number of shares to which each 

stockholder has subscribed is set op
posite his or her name and signature 
here below and this shall be consider
ed the subscription to stock required 
by law. Thus done and passed, and 
signed at my office, in the town of 
Thibodaux, Louisiana, the day, month 
and year first above written, in pre
sence of Messrs. Charles J.Coulon and 
Thomas Bourgeois, residents of th« p» 
risli of Lafourche, and State of Louisi
ana, good and competent witnesses, 
who have signed these presents with 
the parties and me, notary, after due 
reading. 

Original signed ; Mrs. Paul Scott, 
50 shares, A. A. Scott, 10 shares, 1'. 
Emile Scott. lOshares, Frank T. Scott, 
10 shares, L. A. Scott, lOshares, E. A. 
Scott. 10 shares,Chas. J. Coulon. Thos. 
Bourgeois, Thomas A. Badeaux, nota
ry public. 

I, the undersigned Clerk of 
Court of the parish of Lafourche and 
ex-otlicio Recorder of Mortgages do 
hereby certify the above and foregoing 
to be a true and certified copy of the 
original act of incorporation of The 
Paul Scott Co., Limited, on re
cord and 011 file in my effice, same ha
ving been recorded in Miscellaneous 
Book No. ''7'' page 669 et seq. 

In testimony whereof,I have hereun
to set my hand, and affixed my ofiicial 
seal this 7th day of December, 1910. 

J." LOUIS AUCOIN, 
Clerk of court, Lafourche, 

ex-offlcio Recorder of 
Mortgages. 

If you have a home to paint or 
room to wall paper see Oliver J. 
Bourgeois. 5 


